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ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE ANNUELLE DES PRIX DU LUNDI 9 DÉCEMBRE 1957. 


PRÉSIDENCE DE M. Léon BINET, 


Président de l’Académie. 


M. Léon Biner prononce l’allocution suivante : 


Mes cHErs CONFRÈRES, 


Une pieuse tradition veut que le début de la Séance annuelle des Prix 
de notre Académie soit consacré à l’évocation de la mémoire de nos 
Membres et de nos Correspondants disparus durant l’année. Exposer 
aujourd’hui leur œuvre, n’est-ce pas les faire revivre parmi nous et sou- 
ligner encore la valeur exceptionnelle de l’exemple précieux qu'ils ont 


su donner ? 


Depuis le 10 décembre 1956, nous avons perdu un Membre non résidant : 
M. Luc Picarr, et dix Correspondants de l’Académie : pour la Section 
d'astronomie : MM. Henry Norris Russez, mort à Princeton et, 
Carz Srgrmer, mort à Oslo; pour la Section de physique : Sir Joux 
Towxsenp, mort à Oxford; pour la Section de chimie : M. Pauz Ware, 
mort dans le Wurtemberg; pour la Section de botanique : M. Cnarres 
Kicciax, mort au Brésil et M. Revé pe Lararpière, mort dans les 
Deux-Sèvres; pour la Section de zoologie : M. Pau ne Peyerimmorr 
DE FonTENELLE, mort à Paris; pour la Section de médecine et chirurgie : 
M. Jean Giasa, mort à Belgrade; et pour les Divisions des Académiciens 
libres et des applications de la Science à l’industrie : Lord Cnerwezr, 


mort à Oxford et M. Irvine Laxeuuir, mort à Falmouth. 


Exposons rapidement l’œuvre scientifique de ces savants. 
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Notre confrère Luc Picarr était le doyen des astronomes français. 
On nous l’a décrit faisant d’abord son apprentissage d’observateur, passant 
les nuits l’œil à l’oculaire pour observer les astres un à un et se pliant 
aux longs calculs de réduction que de telles observations demandent; 
ses premières observations de comètes et de planètes sont souvent citées. 
Puis, dans une thèse de doctorat sur la désagrégation des essaims météo- 
riques, il étudie les étoiles filantes, s’attachant à ces pluies d'étoiles, nées 
de la désagrégation d’un essaim constituant primitivement des noyaux 
de comètes. Luc Picart aborda ensuite l’étude de la rotation d’un corps 
variable, la Terre en l’espèce; on sait que sa rotation ne s’effectue pas 
tout d’une pièce à la manière d’un corps solide. La position du pôle se 
déplace à sa surface, ce qui entraîne dans les latitudes de petites variations 
dues à la déformation élastique du globe; il suffit d'attribuer à l’ensemble 
de la Terre un coefficient d’élasticité voisin de celui de l’acier pour retrouver 
cette période. 

De ce savant retenons ses publications sur des sujets divers de 
Mécanique céleste et de Mathématiques et surtout son œuvre à l’Obser- 
vatoire de Bordeaux, représentée par sept volumes du Catalogue photo- 
graphique du Ciel, 520 planches de la Carte du Ciel, quatre gros livres 
d’Annales, deux ouvrages d’observations méridiennes et un volume de 
mouvements propres. Sans doute cette œuvre a-t-elle été accomplie par 
une équipe d’astronomes et de calculateurs de valeur; mais il n’est que 


juste d’en reporter le mérite principal à leur animateur. 


Hexrx Norris Russeiz fut un maître dans le domaine de l’astro- 
nomie stellaire. Ses publications portent la marque d’un esprit curieux 
de tout, capable de rapprocher les éléments en apparence les plus dispa- 
rates pour en faire une synthèse originale et féconde. Il possédait l’art 
subtil de discuter les résultats d'observation, et d’en déduire les données 
indispensables à l’édification de la théorie. Si, pendant près d’un demi- 
siècle, il n’a pas cessé d’améliorer la détermination des éléments des étoiles 
doubles à éclipses, en vue d’une connaissance plus précise de leurs densités, 
ce n'était pas pour en dresser un catalogue, mais pour asseoir sur une 
base solide la théorie de l’évolution stellaire, Soulignons encore le rôle 
joué par ce professeur et cet éveilleur de vocations. Des générations d’étu- 


diants ont appris l’astronomie dans son remarquable Traité qui fait autorité 
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alors que le grand public lit ses ouvrages et ses articles de diffusion, 
d’une hauteur de vues rarement égalée. 


Cars Sroruer était universellement connu par ses travaux sur les 
aurores polaires. Il a étudié mathématiquement l’action du champ magné- 
tique terrestre sur des particules électrisées émises par le Soleil, se propo- 
sant de voir si les trajectoires de ces particules au voisinage de la Terre 
ne s’apparentent pas aux rayons des aurores. Ce fut un travail très consi- 
dérable qu’il a étendu et perfectionné à diverses reprises. Une magnifique 
organisation lui a permis l’étude de divers autres phénomènes, par exemple 
des nuages nacrés observés entre 20 et 30 km d’altitude, et des nuages 


lumineux qui se forment vers 80 km. 


Sir Joux Towxsexn demeurera l’un des meilleurs physiciens de son 
temps, aussi habile dans la théorie que dans l’expérience et fondateur de 
la théorie cinétique des ions et des électrons dans les gaz faiblement ionisés. 
Le nom de John Townsend restera surtout attaché à ses deux œuvres 
principales : d’une part, 1l a montré que la charge électrique élémentaire 
portée par un ion dans un gaz est égale à la charge transportée par un 
ion monovalent dans l’électrolyse et 1l a pu, par une méthode ingénieuse 
et originale, mesurer la valeur absolue de la charge élémentaire et, d’autre 
part, par ses derniers travaux, 1l a fait comprendre le mécanisme de la 
décharge disruptive dans les gaz. 

Pour lui, notre regretté confrère le Général Ferrié avait obtenu la Croix 
de la Légion d'Honneur, en raison de son active coopération pendant 


la guerre de 1914. 


Pauz WaLpex a une œuvre qui s'étend à de nombreux domaines de 
a Chimie. Ses premières recherches le conduisirent à préparer un grand 
nombre d’acides organiques et à étudier le pouvoir rotatoire des corps 
asymétriques. Îl en résulta en 1896, à propos de l’acide malique, la décou- 
verte du phénomène de l’inversion optique qui fut reconnu, dès l’année 
suivante, par les plus grands chimistes de l’époque, comme le fait nouveau 
le plus important qui ait été révélé depuis Pasteur dans le domaine des 


composés doués d'activité optique. 
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Cuarzes Kizruan est décédé au cours d’une mission qu'il accomplissait 
au Brésil. Chargé de conférences, puis maître de conférences à l’Université 
de Strasbourg, lors du retour de l'Alsace à la France, puis maître de confé- 
rences de Botanique agricole à la Faculté des Sciences d’Alger, Killian fut 
conseiller technique au service botanique du Gouvernement Général de 
l'Algérie, représentant l'Algérie au Comité international pour l'étude des 
sols méditerranéens ; 1l reçut en 1933 le titre de professeur à titre personnel 
et en 1945 celui de professeur titulaire à l’Université d'Alger. L’inlassable 
et féconde activité du Professeur Ch. Killian se réflète dans la diversité 
de ses publications, diversité imposée par la nature même de ses recherches. 
Il est l’auteur d'environ 130 Notes ou Mémoires dont la valeur scienti- 
fique a été sanctionnée par le haut patronage des organismes auxquels 
il devait les importantes missions qu’il effectua. Les sujets de ses publi- 
cations portent sur la Phytopathologie, l’Algologie, la Mycologie, l’ Écologie, 
la Pédologie et microbiologie des sols. La mort est venue frapper en pleine 
action ce travailleur infatigable qui ne s’accordait jamais une journée 


de « loisirs » et qui a beaucoup contribué au renom de la science française. 


René pe Lirarpière à montré qu'avec des moyens physiques modestes, 
un savant même de santé fragile, mais animé par l’enthousiasme pour la 
recherche et le dévouement à ses élèves peut jouer un rôle important dans 
la discipline à laquelle il s’est voué. Depuis 1907 jusqu’à ses derniers 
moments, 1l n’a cessé de poursuivre et de perfectionner son œuvre, consacrée 
à la cytologie, à la systématique et à la géographie botanique. En Cytologie, 
ses recherches ont porté surtout sur l’étude de la caryocinèse somatique 
des Filicinées, qui a constitué le sujet de sa thèse soutenue à Paris et 
qui a obtenu le Prix Errera de la Société royale de Botanique de Belgique. 
Ce travail apporte d'importants résultats tant sur la structure fine des 
chromosomes des Fougères que sur le point de vue cyto-taxinomique et 
mérite de particulières louanges en raison des difficultés propres à ce 
groupe, et du très grand nombre des chromosomes qui s’y rencontrent. 
R. de Litardière devait étendre ces recherches aux Phanérogames, décou- 


vrant de nombreux faits intéressants dans divers groupes. 


4 


Ses travaux de systématique et de géographie botanique, sciences étroi- 


tement dépendantes, se rapportent à l’étude des Fougères, à celle des 


Fétuques et enfin à la flore et à la végétation méditerranéennes. 
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R. de Litardière a étudié surtout les fougères de France, de Corse, de 
la Péninsule ibérique et du Maroc, décrivant des types et des hybrides 
nouveaux et précisant la distribution d’espèces intéressantes pour la 
géographie botanique. 

Dans le domaine des Fétuques, il a étudié la morphologie, l’histotaxie 
et la biogéographie des Festuca, sous-genre Eufestuca, dont les espèces, 
très polymorphes, jouent un rôle important, surtout dynamique, dans les 
associations montagnardes où ces Graminées constituent des caracté- 


nistiques très fidèles. 


R. de Latardière avait acquis une profonde connaissance de la flore 
et de la végétation de la région méditerranéenne occidentale, publiant 
des travaux importants sur le Grand Atlas marocain et sur la Corse, cette 
belle Corse avec ses maquis odorants dont les arômes ont dieté au pri- 
sonnier de Sainte-Hélène cette remarque légendaire : € À lodeur seule, 


je reconnaitrais la Corse les yeux fermés ». 


Pauz pe PeyeriMHorr DE FoNreNELLE s’est senti de bonne heure 
séduit par les choses de la nature, la beauté des forêts, la vie des Plantes 
et des Insectes. Il s’attacha à l'Algérie avec le succès que l’on sait. C’est 
d’abord le milieu des grottes, puis celui des hautes montagnes et aussi le 
Sahara central qu'il étudia avec soin. Il prit part à l'exploration scienti- 
fique du Hoggar et ses recherches, basées sur l’étude approfondie de plus 
de 4oo espèces de Coléoptères, l’amènent à cette curieuse constatation 
que la haute région de ce massif, représente une véritable enclave 
méditerranéenne. 

Son ami, notre confrère le Professeur Émile Roubaud a dit de lui 
« La vive intelligence, l’érudition exceptionnelle qu’il ne cessait de déve- 
lopper par des lectures étendues, conféraient à P. de Peyerimhoff une 
valeur à part, au sein de la brillante phalange des naturalistes qui ont 
honoré l’Afrique du Nord française et contribué à son développement ». 


Tous les français s’inchinent devant une aussi émouvante déclaration. 


Il n’y a guère plus d’un an que l’Académie des Sciences désignart comme 
son Correspondant M. Jean Grasa, professeur de l’Université de Belgrade. 


Elle rendait ainsi hommage à l'importance des travaux de cet éminent 
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physiologiste qui, né de père serbe et de mère française, avait fait toutes 
ses études en France. L 
Les principaux travaux de M. Jean Giaja ont trait à la Bioénergétique. 


M. Giaja établit la notion très importante du Métabolisme du sommet, 
du Métabolisme de flèche, qui répond à leffort thermo-génétique maximum 
dans la lutte contre le refroidissement. Et ceci le conduit à l’étude de 
la résistance au froid des homéothermes. Il montre, fait si nouveau qu’il 
sembla paradoxal, qu’on peut abaisser la température de petits homéo- 
thermes au voisinage de o° et les rappeler ensuite à la vie. Tout récem- 
ment il établissait ce fait inattendu que l’hypothermie au voisinage de 50°C, 
loin de déprimer l’organisme en hypothermie, agit en stimulant l’intensité 
de ses fonctions. Le sang de l’animal en hypothermie possède même une 
action stimulante. Ce sont là des notions qui ont déjà une grande impor- 
tance pratique et des applications thérapeutiques. 

Quelques temps avant sa mort, Giaja me parlait de ses observations 
physiologiques sur le moineau et 1l était fier de me dire le plaisir avec 
lequel il avait continué les recherches géniales de notre Lavoisier. 


Puis, en poète, 1l me fit le récit suivant : 


«Un moineau âgé, s'adressant à un professeur en biologie, déclare que 
le monde des moineaux sait depuis longtemps des choses que découvre 
seulement aujourd’hui le monde des hommes. 

€ Pour la lutte contre les avitaminoses, depuis longtemps nous becquetons 
les cerises... » « En matière d'hygiène, depuis longtemps nous savons la 
valeur de l’eau, du soleil et de l’air... Nous prenons des bains dans le 
bassin de votre jardin. nous ne fermons jamais les fenêtres pour des 
raisons évidentes... et nous nous exposons au soleil dans la gouttière de 


votre maison. » 


Professeur de Philosophie expérimentale à lUniversité d'Oxford, 
Membre de la société royale de Londres, physicien bien connu autrefois 
sous le nom de Frédéric Lindemann, Lord Cnerwezz or OxrorDb s'était 
d’abord fait remarquer par de nombreuses recherches sur les chaleurs 
spécifiques des corps solides. Pendant la guerre de 1914, pilote expéri- 
mental de la « Royal Air Force », il s’était signalé par un exploit remar- 


quable en montrant qu'un avion entraîné dans un accident de vol (qu’on 
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considérait comme toujours fatal) pouvait se tirer de ce terrible danger. 
Il en avait prévu théoriquement le moyen et tint à faire lui-même l’expé- 
rience qui devint bientôt légendaire. Pendant la seconde guerre mondiale, 
il fut le principal collaborateur technique de Winston Churchill, et élevé à la 
pairie à la fin de la dernière guerre sous le nom de Lord Cherwell of Oxford. 

Il a laissé à tous ceux qui l’ont connu, le souvenir d’un grand ami de 


la France et d’un homme remarquable à tous les points de vue. 


Invixe Laxémuir a donné un essor puissant à la technique du vide 
et à celle des lampes à atmosphère gazeuse rénovant la construction non 
seulement des lampes à incandescence de toutes natures, mais encore des 
redresseurs de tous types. La pompe à diffusion de Langmuir est devenue 
un des éléments essentiels des redresseurs à vapeur de mercure. 
Ces recherches ont eu beaucoup d’applications dans des domaines très 
divers; elles ont, notamment, rendu possible la construction des projec- 
teurs portatifs de cinéma. La soudure à l'hydrogène atomique est une 
des plus curieuses inventions de Langmuuir : elle a permis de souder l’alu- 
minium, le chrome et beaucoup d’autres métaux qui étaient brûlés systé- 
matiquement par les procédés essayés auparavant. 

Pendant la première et la seconde guerre mondiale il a travaillé pour 
l’armée américaine, mettant en 1914-1918 au point des détecteurs extrè- 
mement sensibles qui ont été utilisés pour l'écoute sous-marine. Pendant la 
guerre 1939-1945 1l collaborait à la mise au point d’une nouvelle technique 
de production d’écrans de fumée extrêmement denses permettant de 
rendre invisibles d'importants mouvements de troupes. 

En étudiant les films d’huile formés à la surface de Peau, Irwing Langmuir 
a donné une vive impulsion à une nouvelle branche de la Chimie, celle 
des couches de surface, dont l'importance est devenue considérable. 
Des recherches effectuées à la demande des Services américains de la 
Marine et des Transmissions sur les « précipitations » obtenues avec certains 
types de nuages lui ont permis de déclencher des chutes de neige ou de 
pluie de nuages à des températures inférieures à la température de congé- 
lation au moyen de glace sèche ou d’iodure d’argent. 

En lui décernant le prix Nobel de Chimie en 1932, l’Académie des 
Sciences de Suède a rendu un hommage mérité à un savant qui a donné un 


développement particulièrement important à la Physique de surface. 
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« 


Au moment où nous entrions en séance, nous avons eu le très vif 
regret d'apprendre le décès d’un Membre de la Section des Applications 
de la Science à l'Industrie, notre confrère Roserr Esvaucr-Perreris. Il était 
entré dans notre Compagnie en 1936; il vient de mourir à Nice 
le 6 décembre. En même temps, nous arrive la pénible nouvelle de la mort 
de Louis GazLavarnix, l’éminent cardiologue lyonnais. La Notice nécrolo- 
gique de ces savants sera lue dans une de nos prochaines réunions 


hebdomadaires. 


+ 


En écoutant une analyse — trop sommaire — des travaux que nous 
avons cités, on ne peut pas ne pas admirer cette merveilleuse moisson 
qu'ont su réaliser les Membres et Correspondants dont nous avons à 
déplorer la perte. Non, ils ne sont pas morts, car leur œuvre reste vivante : 


elle continue parmi nous. 


En prononçant les mots de Vie et de Mort, comment un biologiste ne 
s’arrêterait-1l pas pour retenir un instant votre attention sur cette frontière 
qui sépare ces deux états? Aborder pareil problème, c’est continuer l’œuvre 
géniale d’un Xavier Bichat qui, au début du xrx° siècle publiait ses 
Recherches physiologiques sur la Vie et la Mort et dont les statues, grâce 
à David d'Angers, accueillent nos étudiants aux deux portes principales 
de notre Faculté de Médecine. 

L’agonie, la lutte de la fin, le combat terminal de la vie est d’une analyse 
capitale et c’est un passionnant, troublant et important problème que 
celui qui concerne la date de la mort. 

Jadis (et 1l n’y a pas tellement longtemps), on pensait et on écrivait 
que la vie est séparée de la mort par une seconde dite de rupture. 
On regardait les mouvements respiratoires du mourant comme les derniers 
soupirs, comme les mouvements de la fin, mais aujourd’hui on sait qu'il 
suffit de faire respirer de l’oxygène à ce moment dit terminal pour voir 
dans certains cas la respiration spontanée reprendre, organisme échappant 


à la mort et repartant vers la vie. 


LEUR = 


SÉANCE DU 9 DÉCEMBRE 10937. 2129 


Une courte excursion dans le domaine de la médecine expérimentale 
va nous permettre ensemble de faire de curieuses observations. 

Une grenouille paraît morte. Sa circulation sanguine est arrêtée, le 
cœur ne bat plus, et cependant une injection de strychnine dans une 
patte postérieure va diffuser : des convulsions se produiront au bout 
d’une heure. Dans cet organisme inerte existent donc encore des cou- 
rants sanguins capables de transporter des substances artificiellement 
introduites. 

Un poisson, d’eau de mer ou d’eau douce, est soumis à une agression 
grave (mise à sec, intoxication, chaleur, électroeution...). Il est inerte, il 
ne respire plus et il a le ventre en l'air. Un bain caféiné a alors le pouvoir 
de faire renaître la respiration, l’activité motrice, puis l’équilibration ; remis 
ensuite dans une eau normale, le poisson survivra. 

Depuis que Paul Bert a souligné la résistance des jeunes rats à l’asphyxie, 
on a pu mesurer ce temps de résistance : un rat adulte décapité respire 3 mn; 
un raton très Jeune dans les mêmes conditions expérimentales respire 5/4 mn. 

L'étude du chien en état de mort apparente est plus troublante encore 
et des observations de laboratoire enregistrées avec M. et Mme Strumza 
vont nous montrer la portée de telles recherches réalisées grâce à la valeur 
de la technique et à la ténacité des efforts de mes deux collaborateurs. 

Chez un chien anesthésié, dont la tension artérielle, la respiration, 
l’activité électrique du cœur et du cerveau sont notées, on détermine la 
mort par privation brusque d’oxygène dans les voies respiratoires. Respi- 
ration et circulation s'arrêtent. Or il est bien établi, qu'avec les méthodes 
actuelles de réanimation, compressions rythmées des ventricules, avec 
association d’insufflation pulmonaire d'oxygène pur et après un certain 
temps de ce traitement, on peut noter une reprise du cœur et des centres 
respiratoires, même lorsque ce traitement n’est pas immédiat. 

Il y a dix ans, nous disions que lorsque les manœuvres de réanimation 
sont entreprises moins de 2 mn 30 s après l’arrêt du cœur provoqué par 
l’anoxie, le rétablissement des fonctions cardiaques est constant; 1l est 
fréquent avant 3 mn 3os et possible avant 7 mn 5os. 

Actuellement, nous avons des reprises des battements cardiaques efficaces 
et prolongés après 30 mn d’arrêt cardiaque, lorsque la température des 
chiens est normale; après 45 mn quand la température est abaissée à 36° C; 


après 69 mn la température étant de 29°C. Le centre respiratoire s’est 
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montré encore plus résistant. Les mouvements respiratoires ont reparu 
dans toutes les expériences. Presque toujours ils se sont manifestés à la 
suite de la réoxygénation artificielle, plusieurs minutes ou dizaines de 
minutes avant que le cœur reprenne son activité. Enfin, les centres neuro- 
végétatifs retrouvent leur tonus normal; les réflexes tendineux et pupil- 


laires sont à nouveaux mis en évidence. 


Il est vrai que nous n’avons en vue, ici, que la reprise du cœur et des 
poumons devant une observation d’une durée relative — et que nous 
n'avons pas envisagé l’évolution ultérieure de nos cas — mais nos chiffres 
sont convaincants et prouvent la belle résistance d’un cœur et d’un 


bulbe devant la mort. 


Que dire maintenant de l’étre humain ? Comment passer sous silence 
les observations médicales faites par ceux qui soignent les poliomyé- 
litiques et surtout comment négliger les faits signalés par les chirurgiens ? 
Je ne puis pas ne pas penser aux déclarations que me faisait Émile Jeanbrau, 
ancien Correspondant de notre Académie et qui, durant l’autre guerre, 
dans les ambulances du front, s’était donné au traitement des moriturt 
avec des résultats qui ont fait l’admiration de ses confrères et ont introduit 
la méthode de la transfusion sanguine dans notre thérapeutique d’urgence. 
Il m'a souvent raconté ce souvenir. On est en 1917, à l’ambulance 13, 
dans la Marne. E. Jeanbrau rentre d’une permission au cours de laquelle, 
il a vu à Montpellier son collègue Emmanuel Hédon ressusciter des chiens 
saignés à blanc en leur transfusant leur propre sang rendu incoagulable 
par l’addition de citrate de soude. Sa détermination est prise mais 
«son cœur est partagé entre l’espoir de réussir et l’angoisse d’échouer », 
et le lendemain de son retour, il transfuse trois blessés mourants, dont 
deux reviennent à la vie immédiatement. « Ces deux blessés, rapportés 
dans leur lit, au milieu de leurs camarades qui les avaient vus emporter 
sans connaissance à la salle d'opération quelques instants plus tôt, furent 
considérés comme des blessés nouveaux. On eut beaucoup de peine à faire 
admettre que c'était les mêmes, revenus à la vie grâce à la transfusion. » 

De nos jours les chirurgiens du thorax et du cœur font encore mieux, 
lorsque brusquement, au cours de l'acte opératoire, quelquefois le cœur 
s'arrête et que la © partie » paraît alors perdue. Cet accident est dix fois 


plus fréquent en chirurgie thoracique extra-cardiaque qu’en chirurgie 
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générale, et dix fois plus fréquent en chirurgie cardiaque qu’en chirurgie 
thoracique extra-cardiaque. 

Or le massage du cœur, qui consiste en une compression rythmique de 
cet organe, correctement effectuée, longtemps poursuivie, va ramener 
l’activité motrice du cœur et la reprise de la respiration de l’opéré. 

Certes il faut faire vite et ne pas oublier que le cerveau meurt avant le cœur 
et qu'il importe de ranimer un patient qui ne doit pas être un décérébré. 
3 à 4 mn de latence, sans traitement, sont les chiffres généralement admis 
comme devant assurer une réanimation sans séquelle chez l’homme. 

De plus, le traitement une fois commencé peut être très long. Il y a 
des récidives d’arrêt cardiaque. Il y a aussi cette redoutable complication 
de la fibrillation ventriculaire, c’est-à-dire une anarchie des contractions 
des fibres myocardiques. Le défibrillateur électrique heureusement est là 


qui bien appliqué, arrête cette anarchie musculaire. 


Ainsi, Messieurs, je reprendrai cet enseignement de mon maître et prédé- 
cesseur Charles Richet qui enseignait que « rien n’est plus incertain que le 
moment de la mort». Il paraît bien établi qu’au stade terminal de la vie, 
dans cette période qui sépare la vie et la mort, l’organisme puisse, quelquefois, 
être réanimé et c’est avec raison qu'aujourd'hui on individualise une mort 
clinique et une mort biologique, la mort clinique étant cette période au 
cours de laquelle une thérapeutique audacieuse peut être efficace. 

En nous inspirant d’une oraison funèbre parfaitement connue, nous 
répèterons qu’il est quelquefois difficile de discerner si un être est dans le 
monde des vivants ou fait déjà partie du royaume des morts. Ne concluons 
pas trop vite à l’arrivée de la mort et au départ de la vie. Le grand silence 
est-il installé sans possibilité de retour ? Nous ne pouvons plus le croire. 
La mort clinique reste une zone, une période de combat médical et n’im- 
plique pas une irréversibilité. Quelquefois la victoire, je veux dire la survie 
du sujet, récompense les efforts du médecin ou du chirurgien audacieux 
et tenace. N'oublions pas, que devant la mort, l’organisme résiste et ne 
cède que progressivement, par paliers « comme s’il lui était diflicile de 


ne plus être ». 


Je donne la parole à M. le Secrétaire perpétuel pour les Sciences chi- 


miques et naturelles pour la lecture du palmarès. 
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PRIX ET SUBVENTIONS ATTRIBUÉS EN 1957. 


MATHÉMATIQUES. 


Commissaires : MM. J. Hadamard, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, P. Montel, À. Denjoy, 
J. Pérès, R. Garnier, G. Darmois, M. Fréchet. 


PRIX FRANCŒUR (80.000!). — Le prix est décerné à M. Jean-Pierre Serre, professeur au Collège 
de France, pour ses travaux de topologie. Rapporteur : M. G. Jura. 


PRIX CARRIÈRE (110.000). — Le prix est décerné à M. Raphaël Salem, professeur à la Faculté 
des sciences de Paris, pour ses travaux sur les séries trigonométriques. Rapporteur : M. À. DENJOY. 


PRIX EN HOMMAGE AUX SAVANTS FRANÇAIS ASSASSINÉS PAR LES ALLEMANDS 
EN 1940-1945 : RENÉ GOSSE, ARMAND LAMBERT, JACQUES SOLOMON (125.000). — Le 
prix est décerné à M. Marc Zamansky, professeur à la Faculté des sciences de Paris, pour ses travaux 
sur les sommations des séries divergentes, Rapporteur : M. G. Jura. 


MÉCANIQUE. 


Commissaires : MM. À. de Gramont, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, A. Caquot, 
P. Montel, J. Pérès, H. Beghin, M. Roy, J. Leray. 


PRIX MONTYON (275.000). — Le prix est décerné à M. Robert Gerber, ingénieur en chef 
du Génie maritime, pour ses travaux sur la mécanique des fluides. Rapporteur : M. J. Leray. 


PRIX PONCELET (210.000). — Le prix est décerné à M. Louis Robin, ingénieur en chef des 
Télécommunications, pour ses travaux d’électromagnétisme et de radioélectricité. ÆRapporteur : 
M. J. Pé£rès. 


PRIX PIERSON-PERRIN (210.000). — Le prix est décerné à M. Georges Lepère, ingénieur des 
arts et manufactures, pour l’ensemble de ses travaux sur la construction aéronautique. Rapporteur : 
M. A. DE GRAMONT. 


ASTRONOMIE. 
Commissaires : MM. Ch. Maurain. L, de Broglie, G. Fayet, P. Montel, À. Pérard, J. Cabannes, 


À. Danjon, J. Baillaud, A. Couder, G. Darmois. 


PRIX DAMOISEAU (80.000!) — Le prix est décerné à M. Jean Meffroy, chef de travaux à la 
Faculté des sciences de Montpellier, pour ses travaux de mécanique céleste. Rapporteur : M. À. DaNJOx. 


GÉOGRAPHIE. 


Commissaires : MM. Ch. Maurain, L. de Broglie, G. Durand-Viel, É.-G. Barrillon, A. Pérard. 
R. Courrier, D. Cot, G. Poivilliers, FH. Humbert, P. Tardi, R. Brard. 


PRIX GAY (150.000). — Le prix est décerné à M. Jean Malaurie, directeur d’études à l'École 
pratique des Hautes études, pour ses travaux de géographie physique concernant la partie Nord du 
Groenland. Rapporteur : M. P. Taroi. 
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PRIX TCHIHATCHEF (180.000). — Le prix est décerné à M. Robert Virot, chargé de recherches 


au Centre national de la recherche scientifique, pour ses travaux de géographie botanique concernant 
la Nouvelle-Calédonie. ÆRapporteur : M. H. Huwrerr. 


NAVIGATION. 


Commissaires : MM. M. de Broglie, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, A. Caquot, G. Durand-Viel, 
E.-G. Barrillon, J. Pérès, H. Beghin, D. Cot, G. Poivilliers, M. Roy, J. Leray, L. Escande, P. Tardi, 
R. Brard. 


PRIX PLUMEY (400.000). — Le prix est décerné à M. Pierre Satre, ingénieur en chef de la 
Société nationale de construction aéronautique du Sud-Est, à Toulouse, pour la réalisation et la mise au 
point de l’avion bi-réacteur Caravelle. Rapporteur : M. À. Caquor. 


PHYSIQUE. 


Commissaires : MM. M. de Broglie, Ch. Maurain, A. de Gramont, L. de Broglie, Ch. Mauguin, 
C. Gutton, F. Joliot, J. Cabannes, G. Ribaud, L. Leprince-Ringuet, G. Darmois, F. Perrin. 


PRIX HENRI DE PARVILLE (200.000). — Le prix est décerné à M"° Eugène Darmois, née 
Geneviève Sutra, chef de travaux à la Faculté des sciences de Paris, pour ses travaux sur l’hydratation 
des ions, la nouvelle conception concernant l’ion hydrogène en solution, la conductibilité des métaux et 
alliages solides et fondus. Rapporteur : M. G. Risaup. 


PRIX PAUL MARGUERITE DE LA CHARLONIE (450.000). — Le prix est partagé entre : 


M. Pierre-Michel Duffieux, professeur à la Faculté des sciences de Besancon, pour ses travaux 
d'optique. Rapporteur : À. DE GRAMONT. 


M. Marcel Perrot, professeur à la Faculté des sciences d'Alger, pour ses recherches sur les lames 
minces. Rapporteur : M. G. Risaun. 


FONDATION FERNAND HOLWECK (100.009). — Un prix est décerné à M. Pierre Chavasse, 
ingénieur en chef des Télécommunications, pour ses travaux sur la téléphonie. Rapporteur 


M. C. GuTTo. 


CHIMIE. 


Commissaires : MM. G. Bertrand, M. Delépine, P. Lebeau, J. Duclaux, A. Portevin, R. Courrier, 
L. Hackspill, P. Pascal, Ch. Dufraisse, G. Chaudron. 


PRIX JECKER (630.000). — Le prix est décerné à M. Claude Fromageot, professeur à la Faculté 
des sciences de Paris, pour l’ensemble de ses travaux de chimie organique et biologique. #apporteur 
M. G. BERTRAND. 


FONDATION CAHOURS (80.000). — Un prix est décerné à M. Philippe Albert, ingénieur-chef 
de service au Centre d’études de chimie métallurgique, pour ses travaux sur les applications des radio- 
éléments au contrôle de la pureté des métaux. Rapporteur : M. G. Cnaupron. 


MÉDAILLE BERTHELOT. — La médaille est attribuée à M. Claude Fromageot, lauréat du prix 
Jecker. Rapporteur : M. G. BERTRAND. 


PRIX PHILIPPE-A. GUYE (80.000). — Le prix est décerné à M. Jean Salvinien, professeur 
à la Faculté des sciences de Montpellier, pour ses travaux sur la diffusion. Æapporteur : M. Y. Ducraux. 
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GÉOLOGIE. 


Commissaires : MM. M. Caullery, Ch. Jacob, Ch. Mauguin, F. Grandjean, R. Courrier, 
P. Fallot, P. Pruvost, R. Perrin, J. Piveteau, G. Delépine. 


FONDATION LUCIEN CAYEUX (80.000%). — Un prix est décerné à M'° Solange Duplaix, 
chargée de recherches au Centre national de la recherche scientifique, pour ses travaux sur la distribu- 


tion des minéraux lourds dans les sédiments. 2apporteur : M. P. Pruvosr. 


FONDS DES JEUNES GÉOLOGUES (55.000!"). — Les arrérages de la fondation sont attribués à 
M'e Asuncion Linares, chef de travaux à l’Université de Grenade, pour lui faciliter ses travaux de 


comparaison des microfaunes et des faunes dans le Lias. Rapporteur : M. P. FarLOT. 


BOTANIQUE. 


Commissaires : MM. G. Bertrand, L. Blaringhem, G. Ramon, R. Souèges, R. Courrier, R. Heim, 
R. Combes, H. Humbert, Ph. Guinier, L. Plantefol. 


PRIX MONTAGNE (140.000). — Le prix est décerné à M. Robert Lami, directeur-adjoint du 
laboratoire maritime de Dinard, pour l’ensemble de son œuvre sur les Algues marines. Rapporteur : 
M. R. Hein. 


PRIX FOULON (140.000f"). —- Le prix est décerné à M. François Pellegrin, sous-directeur honoraire 
au laboratoire de Phanérogamie du Muséum national d'histoire naturelle, pour l’ensemble de son œuvre 
relative à la flore de l'Afrique tropicale. Rapporteur : M. H. Humeerr. 


ZOOLOGIE. 


Commissaires : MM. M. Caullery, P. Porter, Ém. Roubaud, P. Wintrebert, L. Fage, L. Binet, 
G. Ramon, R. Courrier, P.-P. Grassé, Ch. Champy. 


PRIX DA GAMA MACHADO (80.000f"). — Le prix est décerné à M'"° Eugène Cotton, née Hélène 
Charniaux, maître de recherches au Centre national de la recherche scientifique, pour ses recherches 
sur Ja glande androgène des Crustacés supérieurs. apporteur : M. P.-P. Grassi. 


PRIX POUCHARD (110.000). — Le prix est décerné à M. Fred Stutinsky, professeur à la 
Faculté des sciences de Strasbourg, pour ses travaux sur la neuro-sécrétion dans la série animale. Rap- 
porteur : M. R. Courrier. 


ÉCONOMIE RURALE. 


Commissaires : MM. G. Bertrand, L. Blaringhem, R. Souèges, R. Courrier, M. Lemoigne, 
Ph. Guinier, R. Dujarric de la Rivière, R. Fabre, CI. Bressou, M. Fontaine. 


PRIX LAC (80.000!"). — Le prix est décerné à M. Germain Mocquot, directeur de la Station centrale 
de microbiologie et des recherches laitières de l’Institut national de la recherche agronomique, pour ses 
travaux de microbiologie et de technologie laitières. Rapporteur : M. CI. Bressou. 


PRIX FOULON (1#0.000!"). — Le prix est décerné à MM. Jean Chevé, directeur de l'annexe de 
l’Institut Pasteur de Larochebeaulieu et Jean Gauthier, chef du service vétérinaire de cette annexe, 
pour leurs travaux de médecine vétérinaire. Rapporteur : M. R. DusaRRiC ps LA RIVIÈRE. 
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ANTHROPOLOGIE. 


Commissaires : MM. M. Caullery, L. Blaringhem, P. Portier, L. Fage, L. Binet, 
R. Courrier, P.-P. Grassé, J. Piveteau. 


PRIX ANDRÉ-C. BONNET (500.000). — Le prix est décerné à Me Albert Genet, née Émilienne 
Varcin, chef de travaux à la Faculté des sciences de Paris, pour l’ensemble de ses travaux anthropolo- 
giques, en particulier sur les Pygmées. Rapporteur : M. J. Pivereau. 


MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


Commissaires : MM. P. Portier, E. Sergent, L. Binet, G. Ramon, R. Courrier, Ch. Laubry, J. Tréfouël, 
À. Lacassagne, G. Guillain, L. Bazy, Ch. Champy, F. de Gaudart d’Allaines. 


PRIX MONTYON (500.000!"). — Le prix est décerné à MM. Charles Richet, membre de l’Académie 
de médecine, et Antonin Mans, inspecteur général de la santé publique, pour leur ouvrage inütulé : 
Pathologie de la déportation. Rapporteur : M. L. Bazy. 


PRIX BARBIER (300.0090!). — Le prix est décerné à M. Sylvain Blondin, chirurgien de l'hôpital 
Beaujon, pour son ouvrage intitulé : Chirurgie du corps thyroïde. Rapporteur : M. F. be GauparT 
D’ALLAINES. 


. , ” x . dy. \ # 

PRIX BRÉANT (350.000). -— Un prixest décerné à M. Antoine Giroud, professeur à la Faculté 

de médecine de Paris, pour ses travaux sur les malformations embryonnaires, et l’influence des infections 
sur celles-ci. Rapporteur : M. R. Courrier. 


PRIX CHARLES BOUCHARD (100.000). — Le prix est décerné à MM. Robert Aubaniac, pro- 
fesseur agrégé d'anatomie à la Faculté de médecine d'Alger, et Jacques Porot, assistant d’électro-radiologie 
des hôpitaux de Paris, pour leur ouvrage intitulé : Radio-anatomie générale de la tête. Rapporteur : 
M. G. GuiLrain. 


CANCER ET TUBERCULOSE. 


Commissaires : MM. M. Caullery, L. Binet, G. Ramon, R. Courrier, Ch. Laubry, 
A. Lacassagne, G. Guillain, L. Bazy. 


PRIX BARIOT-FAYNOT (100.000). — Le prix est décerné à M. Pierre Denoix, directeur du 
centre clinique et thérapeutique de l’Institut Gustave Roussy et de la section du cancer à l’Institut 
national d'hygiène, pour l’ensemble de ses travaux sur le cancer humain. Rapporteur : M. L. Bazy. 


FONDATION ROY-VAUCOULOUX (250.000). — Un prix est décerné à M. Jean-Louis Lortat- 
Jacob, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, chirurgien de l'Hôpital Tenon, pour ses 
travaux sur la thérapeutique chirurgicale et radiochirurgicale du cancer de l’estomac et de l’œsophage. 
Rapporteur : M. F. DE GAUDART D'ALLAINES. 


PRIX LOUISE DARRACAQ (90.000). — Le prix est décerné à M. Wilhelm Bernhard, maître de 
recherches au Centre national de la recherche scientifique à l’Institut de recherches sur le cancer 
(Villejuif), pour ses travaux sur la cellule cancéreuse étudiée au microscope électronique. Rapporteur : 
M. A. LACASSAGNE. 


PRIX EUGÈNE ET AMÉLIE DUPUIS (80.000). — Le prix est décerné à M. Henri Redon, profes- 
seur à la Faculté de médecine de Paris, membre de l’Académie de chirurgie, pour ses travaux sur le 
traitement chirurgical des cancers de la tête et du cou et surtout des parotides. Æapporteur : M. L. Biner. 
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PHYSIOLOGIE. 


Commissaires : MM. M. Caullery, P. Portier, L. Binet, G. Ramon, R. Courrier, 
P.-P. Grassé, A. Lacassagne, G. Guillain. 


PRIX MONTYON(275.000f"). — Le prix est décerné à M° Boris Ephrussi, née Harriett Taylor, 
maître de recherches au Centre national de la recherche scientifique, pour ses travaux sur la trans- 
formation des pneumocoques et leur hérédité. Rapporteur : M. P.-P. GRassé. 


PRIX LA CAZE (300.000). — Le prix est décerné à M. Roger Gautheret, professeur à la Faculté 
des sciences de Paris, pour ses travaux sur la culture des tissus végétaux. Rapporteur : M. À. LACASSAGNE. 


APPLICATIONS DE LA SCIENCE A L'INDUSTRIE. 
Commissaires : MM. L. de Broglie, R. Esnault-Pelterie, É.-G. Barrillon, A. Portevin, A. Pérard, 
R. Courrier, P. Chevenard, G. Poivilliers, G. Darrieus, H. Parodi, R. Perrin. 


PRIX HENRY GIFFARD (140.000). — Le prix est décerné à M. Louis Maillard, ingénieur 
en chef de la Marine, pour ses travaux relatifs à la tenue des sous-marins à la mer. Rapporteur : 
M. E.-G. BARRILLON. 


PRIX CAMÉRÉ (200.000). — Le prix est décerné à M. Max Jacobson, professeur à l’École cen- 
trale des arts et manufactures, pour ses ouvrages sur les travaux publics. Rapporteur : M. A. PORTEvIN. 


PRIX DU CALCUL MÉCANIQUE (100.000). — Le prix est décerné à M. Jean Kuntzmann, 
professeur à la Faculté des sciences de Grenoble, pour ses travaux de calcul numérique et automatique. 
Rapporteur : M. G. Darwois. 


STATISTIQUE. 
Commissaires : MM. L. Blaringhem, Ch. Maurain, I. Villat, L. de Broglie, P. Montel, 
E.-G. Barrillon, A. Denjoy, R. Courrier, G. Darmois. 


PRIX MONTYON (275.000). — Le prix est décerné à M. Georges Guilbaud, directeur à l'École 
pratique des hautes études, pour ses travaux de calcul des probabilités, de théorie des jeux et leurs 
applications. Rapporteur : M. G. Darmois. 


HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DES SCIENCES. 
Commissaires : M. Caullery, M. Delépine, I. Villat, L. de Broglie, G. Julia, P. Montel, 
R. Courrier, R. Heim, R. Garnier. 


PRIX BINOUX (200.000). — Le prix est décerné à M. Jacques Nicolle, assistant au Collège de 
France, pour son ouvrage intitulé : La symétrie dans la nature et les travaux des hommes. Rappor- 
teur : M. L. DE BRoGuE. 


OUVRAGES DE SCIENCES. 
Commissaires : MM. L. Binet, P. Montel, L. de Broglie, R. Courrier, M. Caullery, 
E.-G. Barrillon, A. Pérard, M. Roy. 
PRIX HENRI DE PARVILLE. — Deux prix de 100.000! sont décernés à : 


— M. René Taton, maître de recherches au Centre national de la recherche scientifique, pour ses 
travaux d'histoire des sciences. Rapporteur : M. P. Monrer. 


— M. Kyrille Popoff, membre de l'Académie des sciences de Bulgarie, pour ses travaux de thermody- 
namique des phénomènes irréversibles. #apporteur : M. M. Roy. 


SÉANCE DU 9 DÉCEMBRE 1993. 2137 


PRIX GÉNÉRAUX. 


PRIX FONDÉ PAR L'ÉTAT : Grand prix des sciences chimiques et naturelles (500.000). — 
Commissaires : MM. M. Caullery, L. Blaringhem, M. Delépine, L. Binet, R. Souèges, R. Courrier, 
P. Fallot, P.-P. Grassé. 

Le prix est décerné à M. Jean Malméjac, professeur à la Faculté de médecine d'Alger, pour l’ensemble 
de ses travaux de physiologie. Rapporteur : M. R. Courrier. 


PRIX PETIT D'ORMOY (700.000!). — Commissaires : MM. H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, 
P. Montel, E.-G. Barrillon, J. Pérès, P. Chevenard, G. Ribaud. 

Le prix est décerné à M. Jean Favard, professeur à la Faculté des sciences de Paris, pour l’ensemble 
de son œuvre mathématique. Rapporteur : M. G. Jura. 


PRIX LE CONTE ({.800.000"). — Commissaires : MM. L. Binet, P. Montel, L. de Broglie, 
R. Courrier, M. de Broglie, M. Caullery, A. de Gramont, Ch. Mauguin, L. Fage, P.-P. Grassé, 
À. Lacassagne. 

Le prix est décerné à M. Jean Wyart, professeur à la Faculté des sciences de Paris, pour ses travaux 
sur la synthèse des minéraux. Rapporteur : M. Cu. MavGui. 


PRIX HOULLEVIGUE (180.000). — Commissaires : MM. H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, 
P. Montel, EC Barnillon, À. Pérard, G. Darrieus, G. Ribaud. 

Le prix est décerné à M. Jacques Dixmier, professeur à la Faculté des sciences de Paris, pour ses 
travaux sur Les Algèbres d'opérateurs de l’espace hilbertien. Rapporteur : M. G. Jurra. 


PRIX HIRN (225.000). — Commissaires : MM. L. Binet, P. Montel, L. de Broglie, R. Courrier, 
A. Caquot, G. Bertrand. 

Le prix est décerné à M. Antoine-Pierre Rollet, professeur à la Faculté des sciences d'Alger, pour ses 
travaux sur l’électrolyse. Rapporteur : M. L. HackSPiLL. 


PRIX AIMÉ BERTHÉ (90.000). — Commissaires : MM. M. Caullery, M. Delépine, Ch. Jacob, 
L. Binet, R. Souèges, R. Courrier, R. Heim, P.-P. Grassé. 

Le prix est décerné à M. Jacques Butterlin, chargé des relations scientifiques de l’Institut français 
d'Amérique latine, pour ses deux ouvrages intitulés : La géologie d'Haïti et La géologie des Antilles. 
Rapporteur : M. Ch. Jacos. 

PRIX LONCHAMPT (360.000). — Commissaires : MM. G. Bertrand, M. Caullery, M. Delépine, 
L. Binet, R. Courrier, G. Guillain, R. Souèges, R. Heim. 

Le prix est décerné à MM. Jean Hamburger, professeur et Maurice Derot, professeur agrégé à la 
Faculté de médecine de Paris, pour leurs travaux sur linsuffisance rénale et son traitement par le rein 
arüficiel. Rapporteur : M. L. Bixer. 


PRIX HENRI BECQUEREL (200.000!). — Mèêmes Commissaires que pour le prix Hirn. 

Le prix est décerné à M. André Marquet et à M"', née Madeleine Schleeveis, ingénieurs de l'École 
supérieure d'optique, pour leur contribution à la réalisation de nouveaux instruments d'optique. 
Rapporteur : M. À. DE GRAMONT. 


PRIX CHARLES-LOUIS DE SAULSES DE FREYCINET. -- Mèmes Commissaires que pour le 
prix Hirn. 

Un prix de 200.000" est décerné à M. René-Guy Busnel, directeur du laboratoire de physiologie 
acoustique de PInstitut national de la recherche agronomique, pour ses travaux de biologie animale. 
Rapporteur : M. L. Facx. 

Deux prix de 150.000!" sont décernés à : | 

M. Théophile Cahn, directeur de laboratoire à l’École pratique des hautes études, pour son ouvrage 
intitulé : La régulation des processus métaboliques dans l'organisme. Rapporteur : M. R. COURRIER. 

M. Camille Simonin, professeur à la Faculté de médecine de Strasbourg, pour ses travaux sur la 
Médecine du travail. Rapporteur : M. R. Courrier. 
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Un prix de 100.000f est décerné à M. Maurice Daumas, conservateur-adjoint du Musée du Con- 
servatoire des arts et métiers, pour ses diverses publications d'histoire des sciences. ARapporteur : 
M. L. pe BROGLIE. 


PRIX DU GÉNÉRAL MUTEAU (120.000). — Commissaires : MM. G. Bertrand, M. Caullery, 
M. Delépine, Ch. Jacob, L. Binet, A. Portevin, R. Souèges, R. Courrier. 

Le prix est décerné à M. Georges Delbart, directeur scientifique de l’Institut de recherches de la 
sidérurgie, pour l’ensemble de ses travaux sur les aciers et leur application à la défense nationale. 
Rapporteur : M. À. PORTEVIN. 


PRIX LAURA MOUNIER DE SARIDAKIS (120.000). — Commissaires : MM. L. Binet, L. de 
Broglie, R. Courrier, J. Cabannes, G. Ribaud, G. Bertrand, P. Lebeau, P. Portier. 

Le prix est décerné à MM. Pierre Cüer, professeur à la Faculté des sciences de Strasbourg, et Charles- 
Marie Gros, professeur à la Faculté de médecine de Strasbourg, pour leurs travaux sur l’utilisation 
des plaques nucléaires en histophotographie. Rapporteur : M. G. Riaun. 


PRIX ERNEST DECHELLE (150.000). — Commissaires : MM. G. Bertrand, M. Caullery, 
Ch. Jacob, A. Portevin, G. Ramon, R. Souèges, R. Courrier, R. Heim. 

Le prix est décerné à M. Marius Badoche, assistant au Collège de France, pour l’ensemble de ses tra- 
vaux de chimie organique, notamment dans le domaine de la stéréochimie. Rapporteur : M. M. DELÉPINE. 


PRIX DU DOCTEUR ET DE M HENRI LABBÉ. — Commissaires : MM. G. Bertrand, 
L. Binet, R. Courrier, J. Tréfouël, P.-P. Grassé, M. Lemoigne, Ch. Chempy, R. Fabre. 

Deux prix de diététique de 80.000! sont décernés à : 

M. Raoul Boulin, professeur à la Faculté de médecine de Paris, pour ses travaux de diététique, en 
particulier sur les diabétiques. Rapporteur : M. L. Bixer. 

M'i: Marie-Thérèse Régnier, docteur en médecine, pour ses travaux sur le métabolisme du soufre 
dans ses rapports avec les équilibres alimentaires. Rapporteur : M. L. Biner. 

Deux prix d'enseignement ménager de 80.000! sont décernés à : 


M'e Marie-Louise Cordillot, inspectrice d'enseignement ménager de la Ville de Paris, pour ses publi- 
cations sur l’enseignement ménager et l’alimentation familiale. Rapporteur : M. M. LeMoIGxe ; 
M'e Lucienne Leleu, professeur d'enseignement ménager au Lycée Hélène-Boucher, à Paris, pour 


l’œuvre qu’elle a accomplie en élevant le niveau scientifique de l’enseignement ménager. Rapporteur : 
M. R. CourRier. 


Un prix de chimie biologique de 89.000! est décerné à M. Émile André, membre de l’Académie 
d'agriculture, pour ses travaux de chimie végétale concernant principalement les ferments des Crucifères 
et des Linacées et les principes oléagineux de ces végétaux. Rapporteur : M. M. DeLépine. 


PRIX LOUIS BONNEAU (250.000!"). — Mêmes Commissaires que pour le prix Hirn. 
Le prix est décerné à M. Roger Guillemin, professeur à la Faculté de Médecine de l’Université 


Baylor, à Houston (Texas), pour ses travaux sur les rapports hypothalamo-hypophysaires. Rapporteur : 
M. R. Courrier. 


, : PRIX DE L'INSTITUT 
DÉCERNES SUR LA PROPOSITION DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 


PRIX D'AUMALE (80.000). — Mêèmes Commissaires que pour le prix Hirn. 

Le prix est décerné à M"* Georges Dubois, née Camille Droulez, veuve du professeur de géologie 
de l’Université de Strasbourg, dont elle vient d'achever la publication des travaux. Rapporteur : 
M. P. Pruvosr. 

PRIX OSIRIS. — Comnussaires : MM. L. Binet, P. Montel, L. de Broglie, R. Courrier; M. de Broglie, 
M. Caullery, A. de Gramont, Ch. Mauguin, L. Fage, P.-P. Grassé, A. Lacassagne. 

Un prix de 1.000.000 est décerné à M. Edmond Sergent, membre de l'Académie des sciences, fonda- 
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teur de l’Institut Pasteur d'Alger, où il s’est consacré à la protection des populations contre les maladies 
infectieuses. Rapporteur : M. M. CauLLery. 


PRIX DE M"° CLAUDE BERTHAULT. — Mèmes Commissaires que pour le prix Hirn. 

Le prix de 120.0007, de 1956, a été décerné à feu Étienne Œmichen, professeur au Collège de France, 
réalisateur de l'hélicoptère. Rapporteur : M. A. Caquor. 

Le prix de 130.000", de 1937, est décerné à M. Robert Genty, colonel de l’Armée de l’air, pour son 
emploi d’une méthode nouvelle d'obtention de photographies aériennes destinées au levé des cartes. 
Rapporteur : M. D. Cor. 


FONDATION JAFFÉ (1.500.000!"). — Mêmes Commissaires que pour le prix Osiris. 
Un prix est décerné à M. Etienne Wolf, professeur au Collège de France, pour l’ensemble de ses 
travaux d’embryologie expérimentale. Rapporteur : M. R. Courrier. 


FONDS GÉNÉRAUX DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES. 


FONDATION LOUTREUIL. — Conseillers : MM. L. Binet, L. de Broglie, R. Courrier, P. Montel, 
G. Bertrand, M. de Broglie. 

Les subventions suivantes sont accordées : 

— 100.000! à M. Roland Millecamps, attaché de recherches au Centre national de la recherche 
scientifique, pour l’aider à réaliser ses travaux de glaciologie à Chamonix; 

— 1.000.000f à l'Observatoire d'Abbadia, pour son amélioration matérielle ; 
. — 150.000! au Muséum national d'histoire naturelle, pour l'achat d'œuvres du peintre animalier 
Edouard Mérite ; 


— 300.000" à M. Marian Jutisz, sous-directeur du laboratoire de morphologie expérimentale et 
endocrinologie au Collège de France, pour l’achat d'appareils nécessaires à ses recherches biochimiques 
sur les substances gonadotropes; 


— 350.000! à l'Observatoire de Nice, pour l'achat de matériel; 


— 80.000" à l’École polytechnique, pour sa Bibliothèque ; 
— 0.000!" à la Société d'encouragement pour l'industrie nationale, pour sa Bibliothèque. 
Rapporteur : M. R. COURRIER. 


FONDS DES LABORATOIRES. — Mêmes Commissaires que pour le prix Hirn. 

Neuf prix de 100.000f sont décernés à : 

M. Edmond Arnous, maître de recherches au Centre national de la recherche scientifique, pour ses 
travaux de physique théorique. Rapporteur : M. L. ne BROGLIE. 

M. Augustin Blaquière, maître de conférences à la Faculté des sciences de Bordeaux, pour ses 
travaux sur la résolution des équations différentielles non linéaires. Rapporteur : M. H. Virrar. 

M. Roger Bouigue, astronome-adjoint à l'Observatoire de Toulouse, pour ses recherches de spectro- 
scopie et photométrie stellaire. Rapporteur : M. À. DaxJox. 

M. Maurice Chèvremont, professeur à la Faculté de médecine de Liège, pour ses recherches sur 
les cultures de tissus in vitro. Rapporteur : M. R. Courrier. 

M. Paul Couteau, assistant à l'Observatoire de Nice, pour ses travaux sur les étoiles doubles et 
l’astrophysique théorique. Rapporteur : M. A. DaxJON. 

Me Simone Hébert, chargée de recherches à l’Institut national d'hygiène, pour ses travaux relatifs 
aux effets de l’action de la gelée royale d’abeille injectée aux mammifères. Rapporteur : M. L. Biner. 


M. Alexandre Lafont, ancien médecin principal des Troupes coloniales, pour l'ensemble de ses 
recherches de parasitologie dans les régions tropicales. Rapporteur : M. E. RouBAuD. 
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M. Gaston Réméniéras, ingénieur à l'Électricité de France, pour ses travaux d’hydraulique. 
Rapporteurs : MM. E.-G. BarriLLon et L. EscanDs. 


M. Herbert Tuchmann-Duplessis, professeur à la Faculté de médecine de Paris, pour son ouvrage 
intitulé : Aormones hypophysaires. Rapporteur : M. R. Courrier. 


Une subvention de 40.000f est attribuée à M. Cornelis Elisa Bertus Bremekamp, ancien professeur 
à l’Université de Pretoria, Transvaal, et membre de l’Académie royale des sciences des Pays-Bas, pour 
l'aider à poursuivre dans le laboratoire de M. Henri Humbert, au Muséum national d'histoire naturelle, 
a révision des Rubiacées de Madagascar. Rapporteur : M. H. HUuMBERT. 


PRIX DES GRANDES ÉCOLES ET UNIVERSITÉS. 
BOURSES D'ÉTUDES ET DE VOYAGES. 


PRIX LAPLACE. — La médaille est décernée à M. Michel Turpin, né à Moulins (Allier), -le 
17 avril 1936, sorti premier de l’École polytechnique. 


FONDATION L.-E. RIVOT. — Les quatre élèves dont les noms suivent, sortis en 1957, avec le 
n° { ou 2 de l’École polytechnique, dans les Corps des mines et des ponts et chaussées, reçoivent : 

— M. Michel Turpin, entré premier à l'École des mines, 80.000 ; 

— M. Lucien Sajus, entré second à l'École des mines, #0.000f; 

— M. Michel Pechere, entré premier à l’École des ponts et chaussées, 80.000! ; 

_—_ M. Claude Lamure, entré second à l’École des ponts et chaussées, 40.000f. 


FONDATION GIRBAL-BARAL (120.000). — Une allocation est accordée à M. Alain Delagrange, 
interne des Hôpitaux, pour ses procédés d'exploration du poumon. 


FONDATION RICHARD. — Commissaires : MM. L. Binet, P. Montel, L. de Broglie, R. Courrier, 


A. Caquot, G. Bertrand. 


Une bourse de 80.000!" est attribuée à M. Alexandre Ivanoff, sous-directeur du laboratoire de phy- 
sique appliquée au Muséum national d'histoire naturelle, pour les mesures de polarisation de la lumière 
sous-marine qu'il désire effectuer à l’Institut océanographique de Monaco. Rapporteur : M. M. FONTAINE. 


FONDS DES BOURSES. — Mêmes Commissaires que pour la Fondation Richard. 


Une bourse de 50.000f est attribuée à M'° Marie-Madeleine Roblot, aide-chimiste au laboratoire de 
géologie du Collège de France, pour ses recherches sur la microfaune du Briovérien et les microfaciès 
du Trias. Rapporteur : M. P. FaLLOT. 


FONDS D’ASSISTANCE. — Mêmes Commissaires que pour la Fondation Richard. 


Sur ce fonds, constitué par la réunion des ressources destinées à aider les savants ou leurs familles, il 
été distribué, en 1957, une somme de 2.770.000. | 


LECTURE. 


M. Lous pe Brocue, Secrétaire perpétuel, lit une Notice sur la vie et l'œuvre de 
Émile Borel, Membre de la Section de Géométrie. Cette Notice sera imprimée dans le 
recueil des Notices et Discours, t. IV. 


L. B. LANGE NS 


